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Introduction

En cette période spéciale de quarantaine liée à la pandémie du Coronavirus,  
la population se tourne plus que d’habitude vers les services proposés grâce 
aux nouvelles technologies. Que ce soit pour continuer à travailler à distance 
grâce au télétravail, pour commander ses courses en ligne pour éviter de croi-
ser trop de monde dans les magasins alimentaires restés ouverts, pour se 
faire livrer une pizza via une application sur son smartphone ou pour profiter 
d’une soirée devant un film ou un épisode d’une série issus d’une plateforme 
spécialisée. En 2020, ces nouvelles technologies sont devenues indispen-
sables dans tous les secteurs de la vie et du travail.

Cette analyse va tout d’abord baliser la question au travers de quelques 
interrogations  : que sont les nouvelles technologies  ? En quoi ont-elles ré-
volutionné la vie de près de deux tiers de l’humanité ? Entre individualisme  
et sociabilité, comment ont-elles changé la face du monde depuis plus de 
deux décennies ? Quels en sont les avantages et les inconvénients ? …

Ensuite, le cœur de la publication se consacrera à l’éducation. En quoi les 
nouvelles technologies peuvent-elles être bénéfiques pour l’apprentissage,  
la pédagogie ou le développement des élèves du secondaire ou étudiants su-
périeurs ? Sont-elles toujours bénéfiques ? N’y a-t-il aucun danger lors de leur 
utilisation pour les adolescents ? Les nouvelles technologies sont-elles vrai-
ment nécessaires dans une salle de classe ? Cet article va tenter de répondre 
à ces nombreuses questions, en se focalisant sur les adolescents et jeunes 
adultes.
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I. Les nouvelles technologies 

A. Technologies de l’information  
et de la communication 

La dernière décennie a été marquée profondément par les progrès spectacu-
laires dans le domaine des nouvelles technologies. Néanmoins, la première 
avancée majeure dans ce domaine remonte à plusieurs dizaines d’années.  
Durant les années quatre-vingt, les « nouvelles technologies », c’est-à-dire les 
domaines et techniques rendant plus accessible le rapport entre les hommes 
et les machines, se développent tant qu’il est nécessaire de les catégoriser 
en deux ensembles : les hautes technologies et les nouvelles techniques de 
l’information et de communication, aussi appelées TIC.

Les hautes technologies reprennent les techniques de pointe (high-tech en 
anglais) dans des secteurs de recherches scientifiques tels que l’aéronautique, 
l’aérospatial, les biotechnologies ou bien encore la robotique.

Les nouvelles techniques de l’information et de la communication, quant  
à elles, représentent toutes les techniques des domaines de l’audiovisuel,  
de l’informatique, d'Internet, des télécommunications et des multimédias per-
mettant de communiquer, d’accéder et de partager les nombreuses sources 
d’informations sous leurs différentes formes (texte, musique, image, vidéo…). 

De prime abord, toutes ces technologies ont rendu notre quotidien plus 
simple, plus rapide, plus attrayant, plus amusant… Néanmoins, l’essor de ces 
nouvelles technologies n’est pas tout rose.

En complément de cette approche, les rapports de harcèlement moral et sco-
laire, et cela à tous les âges, sont accrus à cause des nombreux moyens de 
communication et de l’anonymat offerts par ces derniers…  1 Sans compter la 
sédentarisation de plus en plus générale d’une très grande partie de la popu- 
 
 
 

1 « Émergence rapide de technologies nouvelles », Futura, [en ligne :] https://www.
futura-sciences.com/tech/dossiers/technologie-transfert-technologie-118/
page/6, consulté le 3 avril 2020.

https://www.futura-sciences.com/tech/dossiers/technologie-transfert-technologie-118/page/6/
https://www.futura-sciences.com/tech/dossiers/technologie-transfert-technologie-118/page/6/
https://www.futura-sciences.com/tech/dossiers/technologie-transfert-technologie-118/page/6/
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lation, en particulier des travailleurs et des jeunes, qui engendre de nombreux 
problèmes de santé graves tels que l’obésité, le diabète et les maladies car-
dio-vasculaires  2. 

D’autre part, les nouvelles technologies peuvent aussi bien servir certaines 
personnes aux desseins malhonnêtes. Un exemple parmi tant d’autres  :  
le développement du commerce en ligne se couple avec des arnaques ou des 
fraudes à la carte bancaire. Et elles sont aussi, comme je l’expliquerai plus loin, 
un moyen de contrôle accru sur les personnes.

Cette révolution numérique est issue du croisement de la croissance indus-
trielle, économique et de la logique libérale du marché mondial, ouvrant de 
nouvelles possibilités de libertés en contrepartie d’un contrôle plus accru sur 
les individus. En effet, s’il est possible à notre époque, grâce à n’importe quelle 
application d’itinéraire instantané, de se balader et de découvrir sa région (ac-
tivité fortement appréciée en ces temps de confinement lié au coronavirus),  
il faut savoir que cette même application suit son utilisateur et enregistre ses 
coordonnées GPS parfois à son insu. L’utilisateur a donc plus de libertés, mais 
il est beaucoup plus contrôlé par le recueil et le traitement de ses données  
et son utilisation du réseau connecté.

D’autres points négatifs liés au développement des technologies sont à citer : 
l’environnement paye le prix fort de la consommation croissante en techno-
logies qui nécessite des matières premières importantes, rares mais aussi 
extrêmement énergivores. 

Pourtant, les nouvelles technologies de l’information et de la communica-
tion ont apporté un nouveau monde de savoirs et de ressources relevant 
jusqu’alors de l’utopie ou de l’imaginaire. 

Les TIC nous ouvrent les portes de nouvelles technologies, de nouveaux ser-
vices, de nouvelles formes de culture et de créativité, mais aussi d’un nouveau 
langage, d’une nouvelle manière d’apprendre et d’enseigner. 

L’évolution du livre en est un bon exemple : si, à ses prémisses, avec l’appa-
rition de l’imprimerie, le livre était un objet rare, précieux et destiné aux plus 
riches, ensuite, par la démocratisation du papier, le livre est devenu un objet 
commun de notre quotidien. L’écriture et les sujets abordés dans les livres 
ont eux aussi évolué, passant de livres strictement religieux écrits en latin 

2 « La sédentarité, une cause majeure de maladies et d’incapacités, Organisation 
Mondiale de la Santé, 2020, [en ligne :] https://www.who.int/mediacentre/news/
releases/release23/fr, consulté le 3 avril 2020.

https://www.who.int/mediacentre/news/releases/release23/fr/
https://www.who.int/mediacentre/news/releases/release23/fr/
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ancien réservés aux pieux, aux livres de romances érotiques écrits dans le 
plus simple des langages et destinés à un plus large public. À l’aube de la 
nouvelle ère numérique instaurée par les nouvelles technologies de l’informa-
tion et de la communication, les livres sont désormais disponibles en format 
numérique, sur tablette et liseuse, offrant une base de données de documents 
pratiquement inépuisable et une expérience de lecture agrémentée de sons 
et d’images…  3

Le développement extrême des nouvelles techniques de l’information et de la 
communication a une répercussion importante sur l’économie : de nombreux 
nouveaux services apparaissent (banque en ligne, plateformes de streaming, 
commande et livraison de nourriture grâce à une application sur smartphone, 
partage de photos sur le Cloud (nuage de données interconnectées à de nom-
breux appareils), achats en ligne, réservation de courses à distance (via le site 
web du magasin choisi…), se basant sur les modèles de plus en plus perfor-
mants de téléphones portables, tablettes, téléviseurs connectés… 

Ces technologies de l’information-communication sont importantes au niveau 
du secteur économique des organisations à but non lucratif, des organisations 
volontaires ainsi que des organisations non gouvernementales par les chan-
gements induits par ces dernières  : cela peut se traduire par des répercus-
sions au sein des stratégies mises en place par les organisations, l’utilisation 
d'Internet pour certaines campagnes ciblées ou la création de tactiques mar-
keting adaptées offrant plus de visibilité et donc plus de potentiel économique 
aux organisations innovantes utilisant les TIC. De plus, les TIC permettent 
un accès rapide, efficace et simple à l’information et à la communication,  
ce qui accélère et fluidifie les nombreuses transactions auparavant longues et 
difficiles (l’obtention de brevets par exemple). Grace aux TIC, qui ne sont pas 
extrêmement coûteuses (un accès à Internet est suffisant), de nombreuses 
informations sont accessibles et modifiables, supprimant les barrières de res-
triction élevées par certaines élites ou groupes restreints, gardiens des infor-
mations leur octroyant un avantage quel qu’il soit. Adieu difficultés liées à la 
distance géographique, aux contraintes temporelles et coûts d’acquisition ! 

Néanmoins, il est à noter que cet essor de l’accessibilité de plus en plus fa-
cile et rapide de l’information détériore l’attention portée aux informations de 

3 R. Duboux, « Nouvelles technologies, nouvelles sociétés », Communication et lan-
gages, 1993, n°97, pp. 97-105
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manière générale  4 : les informations crédibles, pertinentes et sûres sont celles 
recherchées et sont appréciées comme des denrées rares.  5

B. Société de l’information 

Notre civilisation a assigné aux technologies de l’information un rôle fonda-
mental : tout, en vérité, est information. En effet, l’humain doué de parole, base 
son mode de vie sur des informations qu’il transmet depuis l’aube de l’Huma-
nité. En commençant par la peinture rupestre, en passant par l’imprimerie,  
le télégraphe, la radio, la télévision et plus récemment évoluant vers Internet 
et le smartphone, l’information est de plus en plus facile d’accès et possède de 
multiples facettes. Notre société, depuis son plus jeune temps, a toujours été 
axée autour de l’information ; de nos jours elle en est totalement imprégnée.

L’évolution des nouvelles technologies, évoquée auparavant dans cet article, 
peut aussi être nommée « révolution numérique »  6. En effet, grâce à la multi-
plication des accès internet à haut et très haut débit, les informations audio-
visuelles sur Internet ont explosé à la fin des années 2000, jusqu’à arriver à la 
situation actuelle, c’est-à-dire l’accès aux nouvelles technologies sur de nom-
breuses plateformes différentes, offrant un large éventail de contenu, pro-
posant donc une offre de divertissements globale, multiple et pratiquement 
incontournable. 

Les nouvelles techniques de l’information et de la communication se sont 
répandues aussi bien dans les pays développés que dans les pays en voie de 
développement, tendant vers une harmonisation dans une certaine mesure 
(l’accès aux TIC n’est pas toujours complet et est loin d’être universel autour 
du globe et dans toutes les couches sociales formant les différentes ethnies 
et cultures mondiales) et aidant d’une certaine façon la mondialisation déjà en 
marche… Cette propagation fulgurante des nouvelles techniques de l’infor-
mation et de la communication a permis un échange et une mise en commun 

4 S. benabiD et G. Grolleau, « Les nouvelles technologies de l’information et de la 
communication  : un instrument potentiel au service de l’économie sociale  ?  », 
Innovations, 2003, vol XVII, n°1, pp. 139-155.

5 À ce propos, l’analyse effectuée par Philippe Courteille, chercheur au CPCP, et 
intitulée : « Fakeland : un nouvel et obscur continent », disponible en ligne : http://
www.cpcp.be/publications/fakeland/.

6 a. rutily et B. Spitz. « Les nouveaux enjeux de la révolution numérique », Hermès, 
La Revue, 2006, vol XLIV, n° 1, pp. 29-32.

http://www.cpcp.be/publications/fakeland/
http://www.cpcp.be/publications/fakeland/
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d’informations et de savoirs venus des quatre coins du monde : il est en effet 
possible de comprendre l’Histoire de la civilisation vietnamienne, de prendre 
des cours de finnois, de suivre l’actualité ghanéenne, tout en étant au courant 
de la météo en direct de Katmandou…  Une grande variété de services se sont 
donc démocratisés avec l’arrivée massive des nouvelles techniques de com-
munication engendrée par l’évolution des nouvelles technologies. 

Ce catalogue d’offres technologiques, de plus en plus étoffé dans notre socié-
té numérique, est une bonne occasion pour de nombreux secteurs d’évoluer 
et de se «  dépoussiérer  »  : de sortir des carcans pour toucher un nouveau 
public ou tout du moins un public plus large, mieux outillé et mieux soutenu 
par les technologies. 

L’éducation, comme cet article le soulèvera plus loin, est un domaine où les 
technologies ont été incorporées à certains modes d’enseignement, offrant 
des techniques didactiques parallèles et complémentaires à l’enseignement 
ordinaire. Par exemple, pour certains élèves présentant des difficultés d’ap-
prentissage (dyslexie…), des techniques novatrices évoluent avec eux pour les 
aider, les soutenir et leur offrir un accompagnement pédagogique plus adapté 
à cette nouvelle génération née après la révolution numérique.

Parce que c’est bien à une révolution que nous assistons ici. La mise en réseau 
de milliards d’informations et de données a transformé l’Homme dans sa per-
ception, sa vision du monde et son mode de vie. C’est dans cette optique 
que le mot révolution prend tout son sens : la révolution numérique est par 
essence une intentionnalité et la réalisation concrète d’un changement social 
profond, complet et radical. 

En effet, les utilisateurs d’objets numériques et connectés sont de plus en plus 
nombreux : sur les 7,7 milliards d’individus peuplant la planète, 5,1 milliards 
d’entre eux possèdent un téléphone portable et 4,4 milliards ont un accès à 
internet. En un an, le nombre d’utilisateurs du web a augmenté de plus de 9% 
tandis que la population mondiale n’a augmenté que de plus de 1%... Cette 
propagation des technologies numériques a beau se faire de manière plané-
taire, elle n’est pourtant pas universelle : l’Europe et l’Amérique du Nord sont 
les continents les mieux équipés tandis que l’Asie du Sud-Est et l’Afrique sont 
à la traîne dans la course à la connexion.  7 Une poignée de pays asiatiques est 
tout de même hyper connectée et à la pointe de la technologie numérique : 

7 « L’usage d’Internet dans le monde en cinq chiffres », Les Echos, 9 février 2019, 
[en ligne  :] https://www.lesechos.fr/tech-medias/hightech/lusage-dinternet-
dans-le-monde-en-cinq-chiffres-963228, consulté le 17 avril 2020.

https://www.lesechos.fr/tech-medias/hightech/lusage-dinternet-dans-le-monde-en-cinq-chiffres-963228
https://www.lesechos.fr/tech-medias/hightech/lusage-dinternet-dans-le-monde-en-cinq-chiffres-963228
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la Corée du Sud, le Japon, Taïwan, Singapour, Hong Kong… Les nouvelles 
technologies y sont développées et utilisées au quotidien dans de nombreux 
domaines… La connectivité est le maître mot dans ces pays : montres connec-
tées hyper innovantes, smartphones de plus en plus performants, partage de 
vidéos instantané… Tous ces aspects sont l’apanage de pratiquement tous les 
habitants de ces pays asiatiques.  8

Cette révolution numérique, bien qu’offrant de nombreux avantages, est tou-
tefois fortement critiquée pour certains de ses aspects latents et pas seule-
ment ceux que j’ai énumérés plus haut comme le contrôle sociétal ou l’obésité. 
Un point de questionnement, extrêmement important, porté par de nombreux 
scientifiques et chercheurs, est celui de l’individualisation des personnes dans 
notre société, mise en exergue par la multiplication des écrans les entourant. 
En effet, les individus sont de plus en plus tournés et obnubilés par les écrans 
de leurs objets connectés à ceux d’autres utilisateurs… 

D’autre part, cette révolution numérique reflète fortement le courant libé-
ral de l’économie mondiale dans le sens où toutes les nouvelles techniques 
d’informations et de communication servent concrètement l’économie comme 
outils de croissance aux entreprises privées plutôt que de contribuer aux ré-
formes sociales émanant des instances de l’État. Les données récoltées par 
les géants de l’Internet et des réseaux sociaux comme Google et Facebook 
sont devenues plus importantes que l’élaboration de techniques permettant 
la propagation de valeurs démocratiques et l’éducation du plus grand nombre 
par ces mêmes techniques de communication.  9

Avant d’aborder le cœur de cette analyse sur la place que peut prendre l’école 
dans ces différents cadres et comment, il paraît nécessaire d’évoquer la ques-
tion de la fracture numérique.

8 « L’usage d’Internet dans le monde en cinq chiffres », op. cit.
9 a. VitaliS, « La « révolution numérique : une révolution technicienne entre liberté 

et contrôle », Communiquer, 2015, vol. XIII, pp.44-54.
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C. Internet et la fracture numérique 

L’accès à Internet a lui aussi explosé en moins de dix ans. En effet, en 2002, 
en France, deux ménages sur dix avaient un accès à Internet. En 2012,  
ce n’est pas moins de huit ménages sur dix  ; ces chiffres sont représenta-
tifs pour l’ensemble de l’Union européenne, y compris la Belgique. Si cette 
moyenne est correcte, il est tout de même nécessaire de préciser qu’une dis-
parité entre les pays européens existe. En effet, les pays scandinaves sont 
presque tous dotés d’accès internet dans 100 % des foyers et font par la 
même occasion gonfler la moyenne, tandis que les pays plus pauvres, comme 
dans l’est ou le sud de l’Europe, n’obtiennent pas un tel score… Néanmoins, 
on peut considérer de manière globale qu’un ménage sur deux a un accès à 
Internet dans la zone européenne…  10

De manière plus précise, la Belgique fait régulièrement des études afin de 
mesurer l’accès à Internet et la fracture numérique au sein de sa population.  
En 2019, 84 % des ménages wallons disposent d’un ordinateur leur per-
mettant d’accéder à Internet. Plus de 75 % des jeunes de plus de quinze ans 
possèdent un smartphone  : les ménages sont donc de plus en plus équi-
pés en appareils multimédia comme un ordinateur, smartphone, tablette…  
Ce nombre est en augmentation par rapport à 2017, avec un accroissement 
de plus de 6 %.  11

Cette montée d'Internet influence aussi bien la couverture numérique,  
le développement économique que les stratégies sociales établies par l’État. 
En effet, bien que de nombreuses familles aient un accès à Internet, une 
grande disparité de cet usage numérique existe, creusant de plus en plus le 
fossé générationnel et l’écart socio-économique au sein d’une même popula-
tion. Une fracture numérique apparaît selon l’âge, le milieu social ou le niveau 
économique de la personne concernée. 

Cette fracture numérique prend en compte l’inégalité de l’accès et de l’usage 
des technologies de l’information et de la communication, de leur utilisation 
et de leur impact de manière générale. La fracture numérique est donc à deux 

10 V. Deroin, « Les ménages et les technologies de l’information et de la communi-
cation (TIC) en France et en Europe en 2012 », Culture chiffres, 2013, vol. II, n° 2, 
pp. 1-8.

11 « Baromètre 2019 de maturité numérique des citoyens wallons », digital wallo-
nia.be, 16 octobre 2019, [en ligne  :] https://www.digitalwallonia.be/fr/publica-
tions/citoyens2019, consulté le 23 juin 2020.

https://www.digitalwallonia.be/fr/publications/citoyens2019
https://www.digitalwallonia.be/fr/publications/citoyens2019
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niveaux : le premier concerne les inégalités d’accès, le second est orienté sur 
les inégalités d’usage, comprenant les différences dans l’aptitude des indivi-
dus face à Internet.  12

Le premier niveau d’inégalité, c’est-à-dire les inégalités liées à l’accès à Inter-
net, mais aussi aux infrastructures, appareils et services liés aux nouvelles 
technologies et au réseau internet, est clairement en relation avec le niveau 
socio-économique. En effet, de nombreuses personnes ne peuvent pas se 
permettre, économiquement, de payer l’accès au réseau téléphonique et in-
ternet. De plus, les personnes économiquement vulnérables  13 (SDF, handica-
pés, retraités, personne au profil psychologique perturbé…) sont d’autant plus 
impactées qu’elles ne peuvent pas se permettre d’acheter les équipements 
permettant l’utilisation des nouvelles technologies de l’information et de la 
communication. 

Ce premier niveau, bien que toujours présent, se résorbe petit à petit au fil du 
temps, car les nouvelles technologies, se transformant de plus en plus vite, 
se démocratisent au fur et à mesure de leur chemin évolutif. Pourtant, si l’on 
mesure le deuxième niveau d’inégalité de la fracture numérique en Wallonie,  
il ressort que cette fracture est toujours fortement présente. Il apparaît en ef-
fet que malgré le nombre croissant de personnes utilisant des objets connec-
tés dans la vie de tous les jours, plus de trente pour cent des Wallons (soit 
un million d’habitants) sont en marge du numérique  14. Il est à noter que les 
femmes se sentent majoritairement moins à l’aise et moins compétentes face 
à la technologique que les hommes, faisant de la femme retraitée ou inactive 
de plus de 60 ans, le profil type de la victime de la fracture numérique. Néan-
moins, toutes les tranches d’âge de la population sont impactées par cette 
fracture numérique.

Il est important de souligner que l’accès à Internet et aux nouvelles techno-
logies est, dans une grande majorité des cas, assimilé à un public adolescent 
ou de jeunes adultes. Cet argument est mis en avant, car les inégalités liées 

12 F. le Guel, «  Comment pourrait-on mesurer la double fracture numérique  ?  », 
Réseaux, 2004, vol. CXXVII-CXXVIII, n° 5, pp. 55-82.

13 C. Kuhn, J. Vernet et p.puiG, « Vulnérabilité économique et sociale », Revue des 
droits et libertés fondamentaux, 2018, [en ligne  :] http://www.revuedlf.com/
droit-fondamentaux/dossier/vulnerabilite-economique-et-sociale/, consulté le 3 
avril 2020.

14 « Un Wallon sur trois est victime ou proche de la fracture numérique », Le Soir, 
16 octobre 2019, [en ligne :] https://www.lesoir.be/254144/article/2019-10-16/
un-wallon-sur-trois-est-victime-ou-proche-de-la-fracture-numerique, consulté 
le 3 avril 2020.

http://www.revuedlf.com/droit-fondamentaux/dossier/vulnerabilite-economique-et-sociale/
http://www.revuedlf.com/droit-fondamentaux/dossier/vulnerabilite-economique-et-sociale/
https://www.lesoir.be/254144/article/2019-10-16/un-wallon-sur-trois-est-victime-ou-proche-de-la-fracture-numerique
https://www.lesoir.be/254144/article/2019-10-16/un-wallon-sur-trois-est-victime-ou-proche-de-la-fracture-numerique
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à l’accès à Internet sont basées aussi bien sur le niveau de vie que sur l’âge.  
En effet, l’installation et l’utilisation de l’équipement numérique requérant In-
ternet sont hautement favorisées si un enfant est présent au sein du ménage. 

L’âge des utilisateurs est clairement un facteur important quant à l’utilisation 
de dispositifs connectés à Internet  : les nouvelles générations sont « nées » 
au même moment que la croissance phénoménale des nouvelles technolo-
gies. Les enfants issus des nouvelles générations (depuis la fin des années 
quatre-vingt voire début des années nonante) ont donc baigné depuis leur 
plus tendre enfance dans un milieu de plus en plus connecté, évoluant de 
concert avec les technologies. Ce n’est pas le cas des personnes issues des 
générations précédentes, ne sachant parfois pas comment utiliser des appa-
reils connectés. Cet argument fait le lien avec le deuxième niveau d’inégalité 
de la fracture numérique  : les inégalités d’usage d'Internet et des nouvelles 
technologies. Si certaines actions paraissent naturelles aux yeux des plus 
jeunes, habitués à Internet et ses méandres, d’autres sont beaucoup moins 
à l’aise, voire parfois totalement perdus, incapables d’utiliser de nombreuses 
ressources utiles et parfois importantes comme, par exemple, rechercher des 
renseignements sur un moteur de recherche, se connecter à son compte en 
banque pour pouvoir faire un virement ou vérifier leurs remboursements de 
mutuelle sur la plateforme en ligne adaptée.  15

D’autres facteurs expliquent ces inégalités face aux nouvelles technolo-
gies : l’absence d’éducation au numérique ; le manque de connexion lié aux 
territoires moins desservis géographiquement par le réseau de télévision,  
de téléphone ou d'Internet ; l’analphabétisation ; la non-maitrise du français…   16  
Tous ces éléments expliquent la montée d’une précarité numérique entraînant 
une précarité sociale importante à notre époque ultra-connectée. 

Cette fracture numérique a de nombreuses répercussions : certains individus 
sont isolés ou totalement exclus de nombreux services primordiaux du quoti-
dien comme l’emploi, les loisirs, l’accès aux services bancaires ou à la mutuelle 
car ils n’ont pas accès à Internet par faute de moyens ou de compétences 
adaptées.  17

15 a. Ben youSSeF, « Les quatre dimensions de la fracture numérique », Réseaux, 
2004, vol. CXXVII-CXXVIII, n° 5, pp. 181-209.

16 G. GarCzynSKi, « Fracture numérique, fracture sociale », Revue Projet, 2019, vol. 
CCCLXXI, n°4, pp. 33-36.

17 Ibid.
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Il en va de même pour de nombreux étudiants et élèves, qui dépendent en 
grande partie des ordinateurs mis à disposition par les écoles et les universi-
tés pour réaliser certains devoirs, travaux ou recherches. Cette dépendance 
est souvent synonyme de difficultés scolaires, car les ordinateurs mis à dispo-
sition ne sont pas accessibles tout le temps, sont parfois payants et inadaptés 
aux demandes et besoins des élèves et étudiants. Cette fracture numérique 
précarise donc fortement l’éducation de nombreux jeunes et les met en 
difficultés pour leur avenir. En effet, lors du confinement lié au COVID-19,  
de nombreux étudiants, obligés de suivre des cours et examens en ligne, ont 
été défavorisés à cause de la fracture numérique, démontrant que ce pro-
blème a de nombreuses conséquences concrètes. 

Les étudiants du supérieur sont particulièrement sensibles à cette fracture 
numérique en ces temps de confinement et d’examens. En effet, les difficul-
tés à suivre les cours en ligne, à préparer et à participer aux examens via 
des plateformes connectées spécialisées, sont exacerbées pour les étudiants 
défavorisés n’ayant pas accès à un ordinateur, à Internet ou à un espace 
d’étude approprié. La fédération étudiante francophone estime qu’un étudiant 
sur vingt-cinq n’est pas équipé numériquement, un nombre considérable par 
rapport à l’entièreté des étudiants francophones, creusant l’écart à l’accès à 
l’enseignement supérieur.  18

Néanmoins, quels sont les utilisations et les pratiques liées aux nouvelles 
technologies et à l’enseignement ? C’est ce que la suite de cet article analyse 
pour approfondir notre étude.

18 «  La fracture du numérique se creuse pour les étudiant du supérieur  », Télé-
sambre, 23 avril 2020, [en ligne  :] https://www.telesambre.be/la-fracture-nu-
merique-se-creuse-pour-les-etudiants-du-superieur, page consultée le 13 mai 
2020.

https://www.telesambre.be/la-fracture-numerique-se-creuse-pour-les-etudiants-du-superieur
https://www.telesambre.be/la-fracture-numerique-se-creuse-pour-les-etudiants-du-superieur
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II. Technologies au service de l’éducation 

A. Vers un monde nouveau 

Le changement rapide des technologies a un impact important sur l’attitude 
de l’Humain au sein de la société en bien des aspects. En effet, de nombreux 
changements dans le style de vie sont liés à la diffusion des médias : adieu 
journal quotidien en papier lu au petit-déjeuner, bienvenue tablette multifonc-
tion offrant le même abonnement à la presse à tout moment, à n’importe quel 
endroit, et ce, sans bouger de chez soi ou aller à la librairie.

De concert avec l’avancement technologique, de nouvelles attitudes péda-
gogiques se sont développées, devenant communes et quotidiennes dans 
l’environnement des enfants. Certains pédagogues ont donc profité de ces 
objets entourant les élèves pour élaborer des techniques d’enseignement  
et d’apprentissage se servant de ces outils technologiques utilisés tous les 
jours par la plupart des élèves. Néanmoins, la concrétisation de ces méthodes 
tarde à apparaitre dans les écoles belges.

Bien que de nouvelles technologies soient disponibles à foison, il n’y a néan-
moins pas de principe technologique miraculeux pour l’apprentissage des 
enfants et adolescents : la pédagogie, la méthode, les efforts et les exercices 
sont la base d’un enseignement de qualité. 

L’éducation est un secteur primordial : en plus de former les citoyens de de-
main, l’éducation permet de faire bourgeonner des individus capables de se 
débrouiller dans la vie dans le domaine qu’ils auront choisi. Les individus sur le 
chemin de l’éducation ou éduqués ont toutes les cartes en main pour obtenir 
le meilleur avenir : que cela soit pour leur épanouissement personnel, familial 
ou professionnel.  19

Bien que le paysage technologique ait évolué, tous les préceptes de base 
de l’éducation ne doivent pas évoluer de concert  : si certaines nouvelles 
méthodes pédagogiques prometteuses, évolutives, inclusives et perfor-
mantes sont apparues grâce à l’évolution des technologies au sein des écoles,  
formant de cette manière un nouveau canevas pour les enseignants de forger 
les générations futures, certaines bases restent et doivent rester intactes car 

19 r. DuBoux, « Nouvelles technologies, nouvelles société », Communication et lan-
gages, 1993, n°97, pp. 97-105
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elles sont la nature même de l’enseignement et d’une éducation jugée de qua-
lité par de nombreux pédagogues et chercheurs, comme le souligne Duboux, 
sociologue et reporter suisse.   20

L’apprentissage de la lecture, de l’écriture, des mathématiques et des sa-
voirs fondamentaux doit rester la priorité des enseignants. Quelle que soit la 
méthode employée par les professeurs pour être plus adaptée à leur public 
d’élèves cible, l’objectif et le résultat doivent rester le même : l’acquisition de 
savoir par les élèves pour les rendre autonomes dans leur vie future.  21

L’introduction des nouvelles technologies au sein des écoles peut être bé-
néfique pour l’épanouissement des élèves, mais elle n’est pas possible sans 
l’élaboration d’un plan de mise en place cohérent afin de combiner enseigne-
ment et nouvelles technologies. Leur présence au sein des établissements 
scolaires présente certaines promesses mais n’est pas si simple à mettre en 
place à court terme dans des conditions optimales. Pourquoi ? 

D’abord parce qu’il est indispensable que les enseignants soient formés en 
continu à l’élaboration de nouvelles possibilités de pédagogies et d’ensei-
gnement connectés afin qu’ils maîtrisent parfaitement les nouveaux supports 
didactiques proposés. Il faut qu’ils puissent également apprendre à mettre en 
place l’interactivité dans les salles de classe et dans le quotidien scolaire, mais 
aussi être parfaitement à l’aise non seulement avec les outils mais aussi avec 
la complémentarité de celui-ci avec l’apprentissage des savoirs de base…  22 

D’autre part, les appareils et outils technologiques (tableau interactif, ta-
blettes…) nécessaires à une évolution numérique scolaire nécessitent une ins-
tallation dans les salles de cours et un accès à Internet pour leur connectivité 
sans oublier l’obsolescence des objets connectés  : tout ceci a un coût que 
certaines écoles ne peuvent pas se permettre. De plus, l’installation des objets 
connectés se couple avec une introduction aux médias, à l’informatique et à 
la technologie pour les élèves de tous les niveaux d’enseignement. On le voit,  
de l’usage averti à une utilisation pédagogique aisée, en passant par les 
aspects financiers, le chemin est moins balisé qu’on ne pourrait le croire.  
Pourtant, l’école et les nouvelles technologies ne peuvent plus s’ignorer.  
Et nous allons voir que de nombreux champs éducatifs se sont déployés avec 
l’appui des nouvelles technologies.

20 r. DuBoux, « Nouvelles technologies, nouvelles société », op. cit.
21 Ibid.
22 Ibid.
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B. Technologies de l’information  
et de la communication pour l’enseignement

Les technologies de l’information et de la communication pour l’enseigne-
ment, soit TICE, sont les outils numériques spécialement élaborés pour intro-
duire les nouvelles technologies dans le domaine de l’éducation.

Ces outils sont purement pensés et élaborés pour l’enseignement, et ce en 
adéquation avec l’ère du web 2.0.  23 Cette ère du web 2.0 entend mettre en 
place la mise en avant de la participation, l’interactivité, les échanges dans 
les techniques, l’usage et les fonctionnalités d'Internet afin de permettre aux 
utilisateurs (même novices) de se débrouiller instinctivement avec l’interface 
des ordinateurs reliés au réseau web. L’ordinateur est donc devenu, à l’ère 
de la révolution numérique, un outil plus simple à utiliser qu’à l’époque de sa 
création et de son développement primaire, le rendant indispensable dans 
la vie quotidienne des jeunes et dans le monde professionnel. Cette simplifi-
cation est en partie due aux nouvelles technologies de l’information et de la 
communication, car ses utilisateurs ont accès à de l’information et de l’inte-
ractivité entre les différents terminaux de leurs différents écrans connectés : 
cette interactivité, essence même du web 2.0, est incontournable et mise en 
avant dans de nombreuses méthodes pédagogiques innovantes.

Les nouvelles technologies peuvent être utilisées sous forme d’outils et de 
techniques d’apprentissage pour de nombreuses matières telles que les 
sciences, les mathématiques, l’économie, la comptabilité… Néanmoins, il est 
aussi bon de souligner que vu l’évolution de notre société vers la société 
numérique telle qu’elle se présente aujourd’hui, il est aussi nécessaire d’en-
seigner aux enfants les nouvelles technologies en elles-mêmes. En effet,  
ces jeunes seront inévitablement en contact avec un appareil connecté, que ce 
soit dans leur vie professionnelle ou personnelle, il est donc important de les 
initier aux compétences spécifiques requises à l’emploi (basique) de diverses 
nouvelles technologies  : comment se servir d’un ordinateur, comment faire 
une bonne recherche internet, savoir utiliser un logiciel de traitement de texte, 
devenir familier avec un tableur Excel… Cet enseignement des pratiques tech-
nologiques a aussi pour but de lutter contre la fracture numérique dans tous 
les niveaux sociaux, notamment les enfants les plus défavorisés.

23 F. reBillarD, « Du Web 2.0 au Web2 : fortunes et infortunes des discours d’ac-
compagnement des réseaux socio-numériques », Hermès, La Revue, 2011, vol. 
LIX, n° 1, pp. 25-30.
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Pour être formé entièrement, il faut certes avoir les bases théoriques permet-
tant de comprendre la nature des techniques, mais il faut aussi avoir une maî-
trise concrète, un savoir-faire plus que théorique : on est suffisamment formé 
quand on sait et qu’on sait faire.  24 Les jeunes, mais surtout les professeurs 
doivent donc être formés à la théorie et aux usages des nouvelles techno-
logies et de leurs appareils-clés liés à leur utilisation, afin d’être préparés au 
mieux aux pédagogies liées aux nouvelles technologies.

Il y a plusieurs avantages à l’introduction des nouvelles techniques d’informa-
tion et de communication dans la pédagogie et plus largement dans l’ensei-
gnement : les rapports au temps et au virtuel en font partie.

Au niveau du temps, dans notre société de plus en plus effrénée, le temps 
est un bien précieux et à préserver plutôt que de chercher à rendre tout 
plus rapide  : l’école doit donc , grâce aux outils de nouvelles techniques de 
l’information, apprendre aux enfants à se poser des questions pertinentes  
et innovantes ; à prendre le temps d’élaborer des hypothèses, problématiques 
et solutions  à leurs problèmes ; de faire des liens entre les différents acquis 
de savoirs appris  ; prendre conscience des nouveaux savoirs et techniques 
engendrés par l’utilisation des machines… 

Au niveau du virtuel, la sensibilité et certains sens sont mis en exercice par les 
nouvelles techniques de l’information et de la communication pour l’enseigne-
ment, comme par exemple des exercices de couleurs sur tablette ou des jeux 
de mémoire. À contrario d’un livre d’exercice ou de lecture classique que l’on 
peut oublier, perdre ou endommager, un fichier d’exercice numérique enregis-
tré peut toujours être réutilisé. Néanmoins, le livre est un matériel, tangible et 
un pilier sûr de l’éducation, aspect impossible à obtenir pour un fichier numé-
rique sauf s’il est imprimé.  25 De plus, de nombreux spécialistes revendiquent 
la dangerosité des écrans pour les enfants très jeunes ainsi que la non-ef-
ficacité éclatante revendiquée de certaines méthodes pédagogiques par les 
nouvelles technologies.  26

24 M. DeVelay, Pratiquer les TICE. Former les enseignants et les formateurs à de 
nouveaux usages, De Boeck Supérieur, 2002, pp. 13-22.

25 Ibid.
26 « L’envahissement des écrans pose de plus en plus souvent question quand ils 

sont utilisés par les enfants en bas âge. À ce propos, lire l’analyse effectuée 
par Karin Dubois, chercheuse au CPCP et intitulée : Quand les écrans sabotent 
l’apprentissage et impactent le développement des enfants. Le nouveau fléau 
des familles, disponible en ligne, http://www.cpcp.be/publications/ecrans-ap-
prentissage-enfants.

http://www.cpcp.be/publications/ecrans-apprentissage-enfants/
http://www.cpcp.be/publications/ecrans-apprentissage-enfants/
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Néanmoins, le plus gros avantage des technologies de l’information et de la 
communication dans l’enseignement est l’introduction de différentes pédago-
gies mais toutes s’appuyant sur certains aspects des nouvelles technologies 
pour intégrer des transformations technologiques et pédagogiques au sein de 
l’enseignement. 

Cette intégration de plus de pédagogie grâce aux nouvelles techniques d’in-
formation et de communication permet aux étudiants et élèves de développer 
leur motivation individuelle à travailler de façon autonome, de recevoir des 
informations voire des cours à distance, d’avoir plus d’interaction avec leurs 
professeurs…  

Cependant, le véritable potentiel des nouvelles technologies de l’information 
et de la communication dans l’enseignement ne doit pas se contenter d’une 
approche purement technologique, ni d’une limitation strictement liée au sa-
voir, mais bien de la restructuration en profondeur des méthodes didactiques 
scolaires au bénéfice des élèves.  27

Au niveau de l’enseignement supérieur, et plus précisément au niveau des uni-
versités, la pédagogie est parfois manquante : certains professeurs comptent 
sur la flexibilité, l’autonomie de leurs étudiants et se contentent parfois de lire 
simplement les diapositives de présentation de leur cours à un auditoire plein 
à craquer ou au contraire tristement déserté par des étudiants blasés par un 
manque de pédagogie adaptée à leurs besoins et attentes. 

Une autre explication de ce manque de prise en compte de l’aspect sacro-
saint de la pédagogie pour tout bon didacticien est la nécessité de « renta-
bilité » des universités : de nouveaux cursus sont mis au point, de nouveaux 
programmes apparaissent, plus mercantiles pour satisfaire le besoin de ren-
tabilité, de rendement financier afin d’« attirer » le plus d’étudiants possible 
et d’obtenir assez de revenus pour subsister face à la concurrence. Cette 
rentabilité met les professeurs dans la position difficile de devoir enseigner 
un savoir complexe, pratique ou théorique, à des étudiants de plus en plus 
nombreux, tout en continuant les tâches obligatoires qui incombent au corps 
professoral universitaire (recherches, publication de papiers, suivi de thèses, 
correction de mémoire, assistanat de cours, participation à des colloques…). 
L’accompagnement personnalisé, ou tout du moins adapté aux étudiants, est 
donc bien difficile dans cet environnement… Néanmoins, certaines techno-

27 J-F. DeneF, « Les nouvelles technologies de l’information et de la communication : 
quel impact sur nos étudiants ? », Pédagogie médicale, 2005, vol. VI, n° 2, pp. 
69-70
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logies permettent un recentrage sur l’humain  : les rendez-vous interposés 
entre professeurs et étudiants établissant un contact personnel, les classes 
données en ligne permettant une interactivité plus importante que dans un 
auditoire bondé…  28

À l’heure de la pandémie du Coronavirus, la réorganisation des cours dans les 
circonstances du confinement s’est soldée par une mise en place généralisée 
des cours à distance. Ces derniers illustrent bien les avantages et les incon-
vénients de l’enseignement 2.0 : s’il est merveilleux que les élèves puissent 
suivre des leçons à distance, il n’en demeure pas moins des problèmes péda-
gogiques dans la mise en application, des problèmes de motivation chez les 
élèves et la prise de conscience du fait que la fracture numérique est belle et 
bien présente dans de nombreux foyers belges, rendant le quotidien et les 
cours à distance difficiles, voire impossibles pour certains enfants défavorisés.

Les nouvelles technologies de l’information et de la communication (NTIC) 
dans l’enseignement gagnent donc à être développées davantage dans le 
milieu des hautes écoles et des universités pour remettre au goût du jour et 
améliorer la pédagogie au sein de ces hauts lieux d’apprentissage. Les NTIC 
peuvent être appropriées par les professeurs, prenant la forme d’outils ou de 
soutiens pédagogiques forts, guides dans le quotidien, compatibles avec les 
activités, obligations et l’organisation de l’enseignement supérieur. 

C. Quelques outils concrets

De nombreuses perspectives éducatives se sont développées de concert avec 
les nouvelles technologies. Dans ces perspectives, l’attribut technologique 
est joint à la situation pédagogique élaborée. Le multimédia met en avant la 
réactivité, l’interactivité et l’autonomie chez les étudiants : insérer progressi-
vement des éléments pédagogiques grâce à la technologie. 

Il existe de nombreuses façons d’intégrer des éléments technologiques et 
numériques à la construction d’une séquence de cours de la part de l’ensei-
gnant. Que ce soit par le support de cours (cours interactif grâce à des diapo-
sitives de présentation, diffusion de vidéos explicatives, tableau interactif…) ; 
par des logiciels éducatifs spécialisés utilisant du texte, des sons, des images 

28 p. Marton. « L'université et les nouvelles technologies de l’information et de la 
communication (NTIC) : quels changements pédagogiques ? », Du livre à Inter-
net : quelles universités ?, 2002, pp.22-30. 
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donnant une plus-value pédagogique à l’apprentissage ; par des moyens spé-
cifiquement élaborés comme des dispositifs de travail collectif et connecté 
permettant aux élèves d’évoluer à leur rythme tout en gardant un lien per-
sonnalisé avec leur professeur ; des manuels numériques donnant accès à de 
nombreuses ressources d’information pour les élèves… 

Un autre moyen d’impliquer les nouvelles technologies dans une salle de 
classe est d’utiliser des méthodes pédagogiques spécialement construites 
autour de ces nouvelles technologies.

Les pédagogies spécifiquement développées avec l’appui des nouvelles tech-
nologies partent du principe que trois piliers forment l’éducation  : le pilier 
du savoir, le pilier de l’apprenant et le pilier de l’enseignant. Ces trois pôles 
sont complémentaires et interagissent pour parvenir à proposer une édu-
cation adaptée et optimale aux élèves. Plusieurs fonctionnements pédago-
giques sont donc possibles en vue du modèle des trois piliers : le mode mutuel  
et interpersonnel, le mode réactif et le mode proactif d’apprentissage.  29 

Dans le mode réactif d’apprentissage, le professeur outillé d’un ordinateur 
est le détenteur du savoir ; il sollicite les élèves afin de stimuler leur intérêt et 
leur curiosité en posant des questions permettant la restitution des connais-
sances. L’évaluation du savoir se fait grâce au support média : vidéo, exposé 
individuel ou par groupe, ordinateur utilisé comme tableau…

La dynamisation du savoir est donc mise en avant, permettant la déduction 
de la part des élèves. Leur esprit critique et leur curiosité sont des éléments 
à développer tout en contextualisant leurs connaissances  : la perspective 
est donc de construire le savoir avec les élèves grâce aux outils numériques.  
La lisibilité des écrans, la sélection de la police d’écriture, l’harmonie des in-
formations transmises sont donc décisives pour le bon déroulement des sé-
quences de cours. Un exemple concret de ce mode réactif d’apprentissage est 
le logiciel éducatif The Rosetta Stone qui permet, grâce à des images et des 
fichiers sons, d’écouter les phrases d’exercices et d’apprendre les langues de 
façon ludique et autonome : le logiciel offre d’évaluer les connaissances de 
l’élève tout en l'autorisant à organiser sa réflexion, car il gère lui-même ses 
synthèses et exercices de cours dans le logiciel.  30

Le mode proactif d’apprentissage appuie son fonctionnement sur la rela-
tion entre l’apprenant et le savoir. L’apprenant prend des initiatives vis-

29 M. leBrun, Des technologies pour enseigner et apprendre, Louvain-la-Neuve, 
Belgique : De Boeck Supérieur, 2007, pp. 117-146.

30 Ibid.
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à-vis des appareils connectés  : via des questions lui permettant des essais  
et erreurs, l’élève va progresser petit à petit vers l’objectif du cours imposé par 
l’enseignant. En effet, le but à atteindre est accessible à l’étudiant s’il utilise 
correctement ses connaissances grâce au savoir qui lui a été appris par ses 
enseignants au préalable. Le mode proactif vise donc à évaluer la façon dont 
l’élève va utiliser ses connaissances pour atteindre ses objectifs en classe  :  
les hypothèses et l’induction ont donc une place importante dans ce proces-
sus pédagogique. Les capacités de faire le lien entre les représentations et 
les expériences concrètes de l’élève sont travaillées par l’enseignant (utilisa-
tion de graphiques, de symboles à mettre en lien avec des textes descriptifs).  
Les logiciels interactifs sont donc privilégiés dans cette approche didactique 
particulière.  31

Le mode mutuel et interpersonnel met en avant l’interactivité entre les élèves 
et l’enseignant, la construction du savoir est une construction sociale com-
mune et coopérative.  32

Pour ce mode d’enseignement, la classe inversée est la méthode interactive  
et didactique la plus répandue. Ce modèle de classe inversée modifie la ma-
nière classique de donner cours  : le professeur donne des explications au 
tableau pour l’entièreté de la classe, fait des exercices, donne des devoirs, 
corrige les devoirs puis interroge les élèves afin de contrôler leurs acquis théo-
riques et pratiques. 

La méthodologie de la classe inversée part du principe que le temps est trop 
précieux pour fonctionner de manière classique  : ce temps doit donc être 
économisé, ou plutôt utilisé de façon plus réfléchie, plus intéressante pour le 
développement des élèves. Dans le cadre de la classe inversée, les enfants 
reçoivent leurs cours sous format numérique (textes et vidéos) qu’ils doivent 
préparer chez eux plutôt que de faire des devoirs. Ces cours et exercices à 
préparer chez soi sont divers et variés, et proviennent de nombreuses sources 
différentes, y compris du professeur qui peut adapter le contenu de son cours 
sans problème en fonction des difficultés de ses élèves. 

Le temps en classe sert alors aux échanges, aux travaux de groupes, à l’ac-
compagnement de chaque élève selon ses difficultés qu’il aura préalablement 
trouvées en préparant le cours chez lui. L’interactivité et l’échange sont donc 
au centre de cette méthode d’enseignement, totalement repensée grâce aux 
appuis technologiques actuels. Ces classes inversées permettent aux élèves 

31 M. leBrun, Des technologies pour enseigner et apprendre, op. cit.
32 Ibid.
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de trouver la méthode de travail qui leur convient, de leur apprendre le sens 
des responsabilités et de l’autonomie. De plus, l’accent est mis sur le partage, 
la construction commune et l’appui pédagogique personnalisé aux besoins de 
chaque individu : le professeur n’a plus un rôle de « méchant » autoritaire, mais 
bien d’accompagnateur, de soutien, de tuteur, à l’écoute et apportant de l’aide 
pour le développement des capacités des étudiants.  33  

D. Critiques

1. Aspect financier

Le principal frein à l’introduction des nouvelles technologies au sein des écoles 
est son coût important. Étant donné que les principales ressources financières 
des établissements publics proviennent des autorités, les achats nécessaires 
à l’apprentissage des nouvelles technologies ou le matériel nécessaire à cer-
taines pédagogies ne sont parfois pas accessibles financièrement. Toutefois, 
une partie des acquisitions est possible ; étant donné le budget plus que ré-
duit, les achats sont focalisés sur les équipements et le matériel (ordinateurs, 
mobilier, installation des câbles, logiciels…), mais au détriment des formations 
pourtant plus que nécessaires pour les professeurs.

Dans certains pays européens, comme en Autriche, aux Pays-Bas et en Alle-
magne, de nombreux dons venant du secteur privé, permettent, par ces par-
rainages financiers, l’achat de matériel numérique.  34

2. Dangerosité

Une critique régulière des méthodes d’apprentissage pédagogique basées 
sur les nouvelles technologies est le temps considérable que passent les 
enfants face à des écrans, que ce soit d’ordinateur, de tablette ou de télé-
phone portable… La surexposition des enfants est dangereuse pour la santé, 
car elle engendre de nombreux troubles chez les eux tels que des troubles 

33 « Présentation », Classe inversée, 2020, [en ligne :], https://www.classeinversee.
com/presentation, consultée le 15 avril 2020.

34 o.DebanDe et e. KazaMaKi-otterSen, « Technologies de l’information et de la com-
munication : un outil performant qui ouvre des perspectives à l’apprentissage », 
Politiques et gestion de l’enseignement supérieur, 2004, vol.II, no16, pp. 37-69.

https://www.classeinversee.com/presentation/
https://www.classeinversee.com/presentation/
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d’apprentissage et comportementaux.  35 Si de plus en plus de professionnels 
sont d’accord pour dire que le tout au technologique peut poser d’impor-
tants problèmes auprès des tout jeunes enfants, quand ceux-ci grandissent,  
cet apprentissage devient indispensable.  36

Est-il vraiment nécessaire d’intégrer de nouvelles technologies seulement afin 
d’amener la technologie au sein des écoles ? N’est-ce pas un facteur aggra-
vant la fracture numérique ? Certes, utiliser à l’école des appareils connectés 
limite la fracture numérique visant le manque de connaissances nécessaires 
à l’utilisation des appareils connectés, mais pas la fracture numérique liée au 
niveau socio-économique de l’élève. Un élève défavorisé n’ayant pas accès 
à un ordinateur sera incapable d’assimiler les connaissances nécessaires à 
sa participation lors d’une classe inversée, le rendant encore plus défavorisé, 
mais cette fois sur le plan de l’éducation, secteur primordial s’il en est.

Perspectives et conclusion

Pour l’avenir, de nombreux chercheurs se demandent si l’utilisation des nou-
velles technologies au sein des écoles ne tend pas à une rupture du modèle 
classique de l’enseignement scolaire organisé comme aujourd’hui : l’éducation 
en ligne ne va-t-elle pas prendre la place de l’éducation classique ? Avançons-
nous vers une déscolarisation et un enseignement à distance à domicile  ?  
La technologie pour la technologie a-t-elle vraiment un sens ?   37

Deux possibilités sont envisageables dans le futur proche : soit les nouvelles 
technologies sont correctement intégrées par le corps enseignant et forment 
une plus-value pédagogique pour les élèves ; soit les enseignants n’intègrent 
pas en profondeur les nouvelles technologies et s’en servent de manière su-
perficielle comme un simple outil, similaire à un autre. Il est donc primordial 

35 « Surexposition aux écrans, un réel danger pour nos enfants », Rtbf info, 17 mai 
2017, [en ligne  :] https://www.rtbf.be/info/societe/detail_surexposition-aux-
ecrans-un-reel-danger-pour-nos-enfants?id=9608324, consulté le 24 avril 
2020.

36 Pour aller plus loin : « les enfants et les écrans : comment accompagner et auto-
nomiser l’usage du numérique ? », UFAPEC, juin 2019, [en ligne :] http://www.
ufapec.be/nos-analyses/1019-regulation-ecrans.html.

37 G-l. Baron, « Les technologies dans l’enseignement scolaire : regard rétrospectif 
et perspectives », Les Sciences de l’éducation - Pour l’Ère nouvelle, 2019, vol. LII, 
n° 1, pp. 103-122.

https://www.rtbf.be/info/societe/detail_surexposition-aux-ecrans-un-reel-danger-pour-nos-enfants?id=9608324
https://www.rtbf.be/info/societe/detail_surexposition-aux-ecrans-un-reel-danger-pour-nos-enfants?id=9608324
http://www.ufapec.be/nos-analyses/1019-regulation-ecrans.html
http://www.ufapec.be/nos-analyses/1019-regulation-ecrans.html
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d’établir une stratégie politique, économique et sociale de profondeur pour 
faciliter l’inclusion des nouvelles technologies au sein de toutes les écoles 
publiques du pays.

Néanmoins, l’évolution des nouvelles technologies ne doit pas être perçue 
comme une réponse à la question de l’éducation dans sa totalité  : les nou-
velles technologies et les nouvelles pédagogies s’y rapportant, merveilleuses 
pour les besoins de certains étudiants, ne sont en aucun cas une réponse 
radicale aux problèmes actuels de l’enseignement… Ces principaux problèmes 
sont le manque de motivation et le décrochage scolaire : le numérique ne doit 
donc pas être une solution miracle bêtement appliquée de façon identique 
dans tous les cas, mais doit bien être considéré comme un outil personnali-
sable selon la situation et permettant d’insuffler la motivation chez certains 
étudiants qui en ont besoin.

Les nouvelles technologies peuvent donc être mises au service de l’éducation 
et de l’enseignement, néanmoins, cette utilisation n’est pas encore universelle 
ni parfaite : il reste encore du chemin à faire pour arriver à un résultat tout à 
fait concluant dans les domaines pédagogiques, sociaux et économiques.

**

Axelle Durant est titulaire d’un bachelier en sciences politiques ainsi  
que d’un master en administration publique (FUCaM) et chargée de 
recherches au CPCP.
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Si les écrans et les nouvelles technologies sont de plus en plus pré-
sents dans notre quotidien et notre mode de vie, qu'en est-il de leurs 
répercussions au sein l'enseignement et par conséquent sur les étu-
diants ? Sommes-nous vraiment à l'aube d'un monde technologique 
nouveau ?
Quelles sont les avancées technologiques ayant percé le monde édu-
catif ? Cette évolution est-elle bénéfique ? Tous les étudiants sont-ils 
égaux devant la technologie et son accès ?
Cet article aborde ces nombreuses questions tout en expliquant  
et décortiquant des outils technologiques élaborés spécialement pour 
la pédagogie...
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